
M ID4* S t 'Z1 1U4 _Da DT DIMÉ 21CiQ

TITRES A L'EPICO'AT ANGLICAN. Nous voulons seulement constater que les colonies anglaises cnomp
NOUvE.Ux EVEQUeS. tent cinq heureux et riches moitels de plus.

Un évêché anglican est vacant ci Irlande, et à ce sujet, les jour- A l'occasion -u sacre fait l& limes a publie'unf
oauc pro ts !Cc Desl et s Lnares elivr à d no efort jolie lettre, inspi re peut-être par un peu de jalo sie, si ]on osai

coisitùl.iliii>! Cacu deuxsu emade uelser lenouel soupçonner de ce sentiment unt auteur qui si)gpe Un V Mmbn di
.Ce ee cier ciopozitcliii. Cette lettre se plait de ce que Ie pubhi n'es

que et chacun d'énumérer avec plus ou mois d'emphase les titres .
de son candidat. Mais parmi les aricles édifians que nous avons lu a - -,-ct t -e ,J'ai entendu aujourd'hui, dit l'auteur de la lettre, un légiste émi

suivantes i sont pas les Moins curieuses. c nsentpréteîndre, que le peuple aait légalernentIë droit d'être admi
dans la nef durant le service divin. 'Les doyens et-les chapitresde
nos cathédrales ont depuis longtemps oublié.qï la destination pri-

" Evcning-Po/, prétend que ce sera M. Pakenilamfi.-Ce n'est pas imiitive des églises était d'être des maisons de prièrés et non des salleý
"invraisemblable, mais nous pouvons ajouter que c'est loin d'étre où l'on montre des curiosités (Westminsteet aujourd'hui converti
positif. Cepenîdan, on ciqualitê d'honorablc, comme fils de.lord et en-une. sorte de musée). J'espère pourtant que nos cathédriles se-
surtout comne proche parent (lu duc de Wrellington, nous aurions ront enfin rendues à leur destination pai- le bon sens et la piété de
moins d'objections à faire à sa nomination qu'a celle de bien d'au- nos chapitres..... et que nous ne serons pas obligés d'attendre, pour
"itres. Onit que . Pakqnham est partisan du systòme. d'éduca- voir se réaliser ce louable désir, que la prédiction de M O'Connel
Lion nationale ; c'est très bien. -Mais pourquoi ces riches sinécures s'occomilisse, et que la grandmsse soit chiactée dans Westminster: appelées évêchés, ne sont-elle pas données a des hommes savans ? Sans aucun doute, la nef se trouverait alorsou-erte au public."
Nous avions cru que tel était le syste suii dans ces derniers Uarchevêque de Cantorbery fait rechercher l'auteur de ces im-

" temps ; mais il parami que l'on rvient au vieux système: celui de pertinentes allusions, et il a promis 'évêché de Malte à celui de ses
" faire de l'Elise d'irlande un réservoir de simécures pout les fis révérends qui parviendrait a le découvrir.
" undets dles pairs d'Aiglcterrc."

On voit qu'aux yeux du journal libéral les titres à un évêché sont
d'être sava nt, iandis que pr.ur le journal tory ces litres sont d'avoir f LT TR S /E .'ZID .
qualité d¼onwrable, d'être fils de lord et parent du duc de Welling- Quoique la date dce cette lettre soit antérieureéu oiernieres nou.

.n ! Mais ce qu'il y a de plus remarquable dans toute cette polé- "elles riçues de ces contrées, nous la donnons à nos lecteurr, parce
i'liquc, c'est que pas un journal n'a parlé des vertus publiques ou qu'elle contient des détails et des aperçus nouveaux sur les événe-
pirivées dles candidats, des services par cux rendus à lEglise, dIi, mens en question.
zèle qu'ils nifaitiestent pour la catiuse de l'aighlicaiisme. il est vrai de l'Univers.)
que tout cela importe peu quand il s'agit d'occuper une sincure. Le BenguelourrS juillet 1842.
Mrnm',g-C/,ro)melc cependant que M. Iakenl;în est par trop Monsieur le rédacteur,

dgndy pour ètro appeî à une fonction si gra"e et si éleve dans Pls- Les dernières nouvelles arrivées de l'expédition anglaise en
gise. . Chine n'otrent encore aucun trait de cet intérêt piquant auquel le

En attendant que le public connaisse lheureux mortel qui sera public parr'aisslit snaItendre depuis longtemps. Elles sont lomn d'of-
favonise titre et densdpruut r e rla nh l emvque de fir la perspective d'une prochaiie paix basée sur aucun sentiment

I dière cinq lords suiîtqui. c'est à dim'e qu'il a consacré ou e 'niu. la er cie svmpathic et de Consessions mutuelles. Il serait bien ditflcile de
"rmeem dmpose' les mains a cinqunou a conqacre ouet a- prévoir P'poque où les deux nations belligéruntes pourront échangeravec confiance les témoigunages d'une union fratennelle et les pro-
Pa blayoe de Westminster,en présence d'un nombreux clergé et l'ex- duits,bons o]umauvaisde leur industrie respective.On parle d'une mul-

Clston des vdles, que s'est laite ce te sereéisooe. Leas ulviuxL lit iude <le iadeauîx construits par les chinois,et lancés à-la faveur des té-
veques, qui aiaent pr'obablement des ttres a I'ciiscopti analoges nèbies, dans le but de fiire sauter; au moyen d'explosions, les vais-

l ceux du .. nk. sornt le dout r Pirry, evêue de aiiiba- seaux de leurs einnmi. (1) Malgré la présence de tant de bâtiniensdocs ;'le d D v Antgua ; lu uocteur Augustin. de guerre, la piraterie infecte, dit-on, avec plns d'audace que jamais.
(evet c dle Ia Guiznne ; le doctenr- in omhnsoni. ev i eeGbaar: - --. --- .,S< a ,a l , é e - les côtes chinoises. Une attaque a éte tentée par les AnAnis aet le douleur vên sque de la ' lu errque l n-Dimn. Nous quelque distance le Ningpîo.Les guerriers du Grand-Empereur Pont

d a , dn soutenue avec courage et une bravourc qui jusque là ne leur avaientjoi'a xa încîîtdepuis long2temîps la1 prochaine liovlac Cor mouueiel lelu
ler:'i ai qnuent dlepsq <longempcish procam nommn o. pas été ordinaires. jls ont tué à leurs agresseurs quatre soldats. etti é rai cert quîu de m uusi pu (' î étaqt rîeelm ent dles- gravement blessé quatre offciers et dix-huit militaires. On parais-

twoi al uc poste ; manis il parait quli I éloquence dhi primat d'ýAngl- e
terre les a tnus t r'ouvés inflexibles qumancd il a ·té [question d îlh.r (1) Voici ce quilil. 0a cc euiet k Sin-gaporc-Free-Press
7Inale. Les r'véieds docteu-s out craint d y lare par ron mau- On signale quelus tentatives rti!es par les Chinois pour incendier les bâtimns an-
vanie tigîure,en ae <l'un évêque cathopiue et dune population sinCè- aiîs 1de tis bîtec avaiît ét artiseennt disposées autour dc la frégate anglaîise la rlon-
r'emni attaché L sa ioi. Nous com'renons q u'tîu >rlat i m 'à pour y mettre Lfeu .*i ofilcier et trois matelots ont été brûlés ; mais on a déjoué

M I à les proj ts de ces inectdcm.Il ires: les matières explosiblcs étaient enfermeiées dans des cais-
de souci Iins le unrd le l'A iiiérique )uL daniîs la Terre de Van-Die- ses conteanlt 50 A Gl livres die îpaculre'. Deux frégales, construites par les Chinois, ont
m11eu1. sans dire que lé il lui sera plus fhaile <le liure0 l etit 'ounun rce cté inicées dernièrement ;ellrs sont i t'ancre près dle la Folio de lowquca; elles s.out

o ruiaire aux ré rends de PEglis-e d'A ngleterre, et.Iluis Io lepircl î. Oi r croit qu'enes doivent servir s protéger les travaux de la conu-
ordifiairc. ~ ~ ~ e au é é-ld I- l.%1(lt.--,e (tarit. l fl o u truclioii des t'e<s titi tiogîue.

est destiné à vrossir la dot d'fiule fille chérie. A ussi somîiîc-îîous loin il frudrait. dit ti aurrejournal le 'linde. marcher sur Pékin avant que la saison na
dea blimer' les pieux é vêques du seltiimcn t qui heu r flit prél rer le fût 'ot avarce. Austiuigtemps ciue nucis ie serons pas naîIres des capitales de t'em-

nouveau conitilnt à l'ancien. Di reste, comme on -it en iu e p;e, nous n'arriverens aaucun résultat, dussios-nous tuer des nilliers deChinois Ci
J .1 g détail. Daus chaque escarmouche, ils appreunent quelque chlose de nous, et les Euiro-

laciu eimient par la conduite <le leîurs collègues, les dispositions de ces pUécnls qui les combattent avouent qu'ils ont. ait quelques progrès dans la tactique. S'ils
apôtros de l'anglieaîisme sont 1'ort pacifiques. 'et leur esprit d pro- tagienlt.cii di temils et Con! îles p)rogrès, nous pourrions bien nous trouver'orcès de qiter

a~~ .e pay rilte de lroupes,! pour nlous. y mit rcar tics far-cs sent na.tur*ellcm-:uzi bc.--
pagande n'a rien qui puisse inquiéter les mîîissionnai-es catholiques. nies, tandis cu's o ra iret.ZD née, t!tîictiS fitiJ sOntiuuoc rbe.
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